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La condition civile 
des établis et des séjournants. 

La Feuille fédérale suisse publie la loi sur 
«les rapports de droit civil des citoyens éta­
blis ou en séjour » que les Chambres ont adop­
tée en juin dernier. Le délai d'opposition pren­
dra fin le 17 novembre. Nous voulons bien 
croire que d'ici là personne ne songera à évo­
quer le référendum et la votation populaire. 
Cette loi est si spéciale que beaucoup d'élec­
teurs la repousseraient, non parce que telle de 
ses dispositions leur déplairait, mais parce 
qu'ils n'auront pas eu la patience de la lire et 
qu'elle leur paraîtrait un rébus. Et pourtant, 
jamais acte législatif ne fut plus opportun, plus 
justifié que la promulgation de la loi qui règle 
la condition civile des établis et des séjour­
nants. 

L'Assemblée fédérale a eu beaucoup de pei­
ne à donner à cette loi une forme définitive. 
Prévue expressément par la constitution de 
1874, elle devait constituer un pas important 
dans l'unification du droit civil. Pendant plus 
de dix ans les projets firent la navette entre le 
Conseil fédéral et les Chambres. Ce n'était pas 
chose facile de mettre d'accord les vues si di­
vergentes des cantons, bien que les articles 
adoptés ne concernent que des points spéciaux 
et concrets. Enfin, non sans peine, un accord 
est intervenu, grâce à des concessions réci­
proques. 

A la vérité, la loi dont il s'agit n'innove pas 
grand'chose. Elle ne crée pas un droit nouveau, 
elle ne substitue pas d'autres principes aux an­
ciens. Elle se borne à harmoniser pour tout le 
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LE CAPITAINE BRAVADURIA 
AVENTURES MEXICAINES 

Il était huit heures du soir : je devais partir 
de Mexico, le lendemain matin, à quatre heures, 
pour la Veraz-Cruz, et comme à Veraz-Cruz je 
m'embarquais pour retourner en Europe, j'avais 
une quantité considérable de courses à faire dans 
la soirée. 

Commissions promises, visites en retard, adieux 
oubliés, doubles adieux, etc., etc. Enfin j'étais 
poursuivi par ce cortège d'ennuis inévitables 
à tout voyageur qui se trouve au moment 
de quitter un pays où. il a longtemps sé­
journé. 

Indécis et de fort mauvaise humeur, je par­
courais à grands pas le large trottoir bordé de 
chaînes qui encadre la cathédrale de Mexico, lors­
que je me sentis frapper doucement sur l'épaule. 

- Comment vous porlez-vous don Pablo ? Voici 

territoire suisse certaines prescriptions dont là ; 
nature est civile, afin que tous les citoyens du i 
pays ayant émigré du canton d'origine dans 
un autre, soient à l'avenir normalement et uni­
formément traités, en matière notamment de 
droit de succession, de tutelle et de régime 
matrimonial. A l'heure qu'il est, le confédéré 
émigré ne sait parfois à quel saint se vouer 
dans la commune qu'il habite, c'est-à-dire quand 
il y a conflit entre le droit du canton d'origine 
et le droit du canton de domicile. Cette situa­
tion a été la source de nombreux et coûteux 
procès, de plaintes, de recours, d'ennuis pour 
les particuliers et pour les autorités. On a vou­
lu y mettre un terme ; il en était temps, car il 
y a quinze ans que la loi dont il s'agit aurait 
dû entrer en vigueur. 

Nous donnerons prochainement une analyse 
des dispositions nouvelles. Nous tenions à en 
signaler tout de suite l'importance. Sans doute, 
si l'unification du droit civil existait, une loi 
semblable, qu'on pourrait appeler une loi de 
concordance, ne serait pas nécessaire. Mais 
cette unification n'est pas chose faite. Et, en 
attendant son avènement, que la génération 
présentement aux affaires pourrait peut-être 
bien ne jamais voir, tellement cette matière 
touche aux habitudes prises et aux sentiments 
intimes, il faut se hâter d'accepter tout ce qui 
contribue à atténuer jla diversité des législa­
tions cantonales qui cause tant d'inconvénients, 
de contestations, nous dirions même de souf­
frances. A cet égard, la loi fraîchement éclose 
sur la condition civile des établis et des séjour­
nants sera un bienfait. Elle n'est pas parfaite, 

un siècle que l'on ne vous a vu. 
Je me retournais aussitôt, espérant que c'était 

du moins un adieu qui me venait et après lequel 
je n'aurais pas la peine de courir ; mais je re­
connus, non sans un léger désappointement et 
beaucoup de difficultés, un petit officier mexicain 
nommé Salazar, avec lequel le hasard m'avait 
déjà fait trouver deux ou trois fois. 

— Vous semblez bien affairé, me dit-il. 
— Tellement affairé que je suis forcé de per­

dre la bonne aubaine de votre rencontre et de 
vous laisser tout de suite: il est impossible, 
même en y consacrant ma nuit, que je termine 
d'ici à demain le quart de ce qui me reste à 
faire. 
§7— Alors permettez-moi de vous donner un 
conseil, don Pablo: faites pour vos affaires ce 
que je fais pour mes créanciers. 

— Je suis fort pressé, je vous le répète, et il 
faut que je vous quitte; cependant, je voudrais 
bien savoir ce que vous faites pour vos créan­
ciers. 

— Ah 1 vous l'ignorez ; c'est cependant fort 
connu. Eh bien cher don Pablo, j'ai vingt cré­
anciers qui n'ont point encore perdu tout espoir 
d'être payés, — des gens bien optimistes 1 — et 
qui viennent me trouver chaque fois que le monte 
m'a favorisé. Depuis cinq ans je leur fait la mê-

selon nous, certains articles en sont trop ti­
mides. N'importe ; qu'une opposition malinspi­
rée s'avisât de la contester et de travailler au 
rejet, nous tiendrions cet événement pour fâ­
cheux et ses fauteurs pour des gens traitant 
par trop légèrement les choses publiques. 

(National suisse.) 

Confédération Suisse 
Péages. — Les recettes des péages en juil­

let ont été de 1,437,079 fr., soit 135,101 fr. 
de plus qu'en juillet 1890 ; pour les sept 
premiers mois de 1891 , elles ont été de 
16,921,276 fr., soit 1,124,037 fr. de moins que 
dans la période correspondante de 1890 

Militaire. — Le colonel brigadier Roth et 
lieutenant-colonel Thormann sont chargés de 
suivre les manœuvres de l'armée allemande à 
Gorlitz ; le major d'état-major Schsech celles 
de Wittenberg. 

— Le Conseil fédéral a désigné, pour assis­
ter aux grandes manœuvres de l'armée fran­
çaise de cette année : M. le colonel Arnold 
Keller, chef du bureau fédéral de l'état-major, 
et M. le lieutenant-colonel Henri Courvoisier, 
de la Chaux-de-Fonds, commandant du 7me ré­
giment d'infanterie. 

lir fédéral de 1S92. — Plusieurs membres 
du Comité d'organisation de Glaris onfété con­
férer, à Wallenstadt, avec M. le colonel Veil-
lon, directeur des écoles de tir, au sujet de l'em­
ploi du nouveau fusil au prochain tir fédéral. 
Plusieurs habiles tireurs se rendront à Glaris 
pour y faire des essais avec la nouvelle arme, 

me réponse que voici : Je suis, messieurs, trop 
caballero et trop homme d'honneur pour favo­
riser quelques-uns d'entre vous au détriment des 
autres, lorsque vous vous êtes également bien 
conduits à mon égard ; d'un autre côté, je vous 
estime trop pour vous offrir des à-comptes ; vous 
méritez mieux que cela, messieurs ; au plaisir 
de vous revoir. Voici, don Pablo, ajouta le petit 
officier, ma façon de procéder avec mes créan­
ciers ; appliquez-la pour votre compte aux visi­
tes qui vous restent à faire et venez vous pro­
mener avec moi. 

Ce conseil qui flattait ma paresse et mettait 
un terme à mes irrésolutions, me parut, je l'a­
voue, assez raisonnable, et je réfléchissais si je 
devais le prendre au sérieux, lorsque Salazar 
me dit : 

— Si vous me consacrez cette soirée, je vous 
mènerai faire une partie de loteria (loto) avec 
les plus charmants et aimables caballeros du 
monde. 

— Comment ! une partie de loteria ! 
— Eh bien, oui. Qu'y a-t-il là d'étonnant! 

Chaque soir, la jeunesse dorée de Mexico se réu­
nit dans une maison commune, une espèce de 

[ cercle public, il est vrai, mais on ne peut mieux 
! composé, et s'amuse seulement pour tuer le temps 

et tout en goûtant le charme d'une conversation 



afin que le Comité central paisse se déterminer 
sur son admission et sur les dispositions à pren­
dre en cas qu'elle ait lieu. 

Chemins de fer. --A propos de la catas­
trophe de Zollikofen, on raconte que le méca­
nicien et le chauffeur de l'express de Paris 
(train tamponneur) se sont montrés de vrais 
héros, fidèles à leur devoir au péril de leur vie. 
Lorsqu'au tournant du bois ils aperçurent à 
quelques cents mètres devant eux le train 
spécial, sur lequel ils allaient fatalement se 
précipiter, car les freins "Westinghouse ne pou­
vaient suffire à arrêter leur train, ils auraient 
pu facilement se sauver en sautant à bas de 
leur machine, abandonnant le train à son sort, 
et l'on ne pense qu'en frémissant aux dimen­
sions horribles qu'aurait prises alors la ca­
tastrophe. Ils le savaient. Ils ne l'ont pas fait. 
Ils sont restés à leur poste, allant au devant 
d'une mort certaine. Chaque coup de sifflet 
d'alarme du mécanicien, chaque tour que le 
chauffeur donnait au frein les rapprochait du 
moment terrible. Une seconde avant la colli­
sion, ils pouvaient encore sauter ; ils avaient 
déjà fait des efforts surhumains pour sauver les 
vies humaines qui leur avaient été confiées : 
finalement ils avaient aussi des leurs à (qui 
penser, une femme et des enfants bien-aimés. 
Ils restent cependant, ces braves entres les 
braves ! Combien de voyageurs que leur cou­
rage a ainsi sauvés ! Quelle force morale n'ont-
ils pas montrée ! De quelle fidélité au devoir 
n'ont-ils pas fait preuve ! 

Horlogerie. — Le tableau de l'importation 
de l'horlogerie au Japon en 1890 accuse un 
résultat très réjouissant pour la Suisse. Notre 
pays a importé 130,043 pièces d'horlogerie en 
1890, contre 103,496 en 1S89 ; la France en 
a importé 4593 (17,455 en 1889) et les Etats-
Unis 4650 (5926 en 1889). Ainsi notre impor­
tation a augmenté de -46 °/o e n même temps 
que celle de nos concurrents diminuait dans 
une mesure sensible. 

C. A. S. — Il résulte d'une statistique pu­
bliée par le Club alpin suisse qu'il y a eu l'an 
dernier, dans les Alpes, 13 accidents dans les­
quels 23 personnes ont péri, dont 8 guides. — 
Dans la plupart des cas, il s'agit de touristes 
inexpérimentés ou téméraires qui sont partis 
pour la montagne sans guide. 

Canton du Valais. 
Conseil d'Etat. — Ensuite de la nouvelle 

spirituel et de bon goût, à jouer quelques par­
ties de loteria. 

— C'est drôle, je n'ai jamais entendu jjparler 
de cette maison 1 Je serais du reste, curieux de 
savoir ce que vous entendez par la jeunesse do­
rée de Mexico. 

— Je ne suis nullement étonné, cher don Pa-
blo. que vous ignorez l'existence de cette mai­
son, car les étrangers n'y sont pas reçus ; et à 
propos je vous prierai si, comme je n'en doute 
pas, vous agréez mon invitation, de ne point 
m'adrester la parole en français lorsque nous 
serons arrivés. Le vent est à la guerre, comme 
vous le savez, et je ne voudrais pour rien au 
monde que l'on reconnût en vous un Français. 
Vous parlez espagnol beaucoup mieux qu'un 
Mexicain et aussi mal qu'un Andalou ; votre rôle 
vous sera facile. Quant à la jeunesse dorée que 
vous allez voi:, elle se compose d'officiers en 
non-activité, de contrebandiers honnêtes, et de 
gens qui n'ont pour toute profession qu'une foi 
obstinée dans l'avenir, un bon cheval et des ar­
mes fort bien entretenues; les négociants n'y 
viennent jamais. En un mot l'ensemble de cette 
société est on ne peut plus satisfaisant. 

Cette réponse du petit officier mit un terme à 
mes irrésolutions. 

Puisqu'il y a encore quelque chose à voir à 

ordonnance du Conseil fédéral sur les districts 
francs, le ban est levé dans les districts ci-
après : "Weisshorn, Haut-de-Cry, Grand-Com-
bin. Toutefois, dans l'intérêt de la conserva­
tion du gibier, il est décidé que la chasse ne 
sera ouverte dans ces districts, 

en 1891 que le 20 septembre. 
en 1892 que le 10 septembre. 
Par contre, il est décidé de ne plus établir 

de service de gardes-chasse auxiliaires dans les 
anciens districts francs, où la police sera faite 
par les agents ordinaires de la police. 

— 11 est décidé de s'adresser à la Confédé­
ration pour l'achat de deux étalons demi-sang 
anglo-normand et ensuite de la présentation 
que le canton est autorisé à faire, il sera re­
commandé au Conseil fédéral le choix de M. le 
lieut.-colonel Bovet, à Areuse, pour faire par­
tie de la commission d'achat. 

— M. le Président Roten, est délégué pour 
représenter le canton à la conférence fixée à 
Berne pour la discussion de l'horaire d'hiver 
des chemins de fer. 

— Les travaux pour la recouverture de l'é­
glise de Valère sont adjugés à la Société coopé­
rative sédunoise de construction. 

Escrocs espagnols. — A bien des reprises 
nous avons signalé les exploits de la bande d'es­
crocs espagnols qui exploitent la crédulité des 
naïfs en leur offrant le partage ou l'entière 
possession de trésors imaginaires enterrés en 
Suisse ou en Espagne. L'histoire racontée par 
ces chevaliers d'industrie n'est pas toujours la 
même. En général, c'est un officier de l'époque 
de la guerre carliste qui raconte, avec force dé­
tails, les circonstances dans lesquelles son ré­
giment a été obligé d'enfouir de grosses som­
mes d'argent. L'officier lui-même, victime des 
revers de la politique, gémit dans les cachots 
de Valladolid. Il pousse l'astuce jusqu'à joindre 
à ses offres de faux certifiats du gouverneur de 
cette prison. 

Malgré tous les avertissements de la presse 
il arrive encore que des personnes donnent 
dans le panneau et envoient aux escroc les 
avances d'argent moyennant lesquelles ils s'en­
gagent à indiquer l'emplacement exact du tré­
sor 

On compte quelques victimes dans le canton 
de Vaud. Pour le moment, la bande travaille 
dans le Valais. Il y a, à Lausanne, au départe­
ment de justice et police, tout un dossier de 

Mexico que je ne connais pas, pensais-je, mieux 
vaut y consacrer ma dernière soirée que de me 
donner beaucoup de mal pour n'arriver à faire 
que des mécontents ; et puis, du reste, n'est-ce 
pas un devoir pour le voyageur de laisser toute 
considération de côté, dès qu'il s'agit d'une étu­
de mœurs ? 

— Vous êtes décidé, n'est-ce pas ? me demanda 
Salazar. 

— Je suis à vos ordres. 
— - Très bien. Voilà qui est parlé 1 C'est à 

quelques pas d'ici. Venez. 
Au coin de la rue de los Plateros, qui forme 

un des quatre angles droits de la place de la 
Cathédrale, mon ami José Salazar s'arrêta. 

— Nous voici arrivé, me dit-il, surtout n'ou­
bliez point ma recommandation de ne pas par­
ler en français. 

— N'ayez aucune crainte. 
— Ah ! à propos, me demanda Salazar lorsque 

nous fûmes au milieu de l'escalier, j'espère que 
vous avez de l'argent sur vous ? 

- Une dizaine de piastres. 
— C'est plus qu suffisant... Entrons. 
José Salazar donna un coup de pied dans une 

grande porte verte mutelassée, qui tourna sans 
bruit sur ses gonds, et nous nous trouvâmes dans 
ce club si vanté où se réunissait la jeunesse do-

lettres identiques provenant de ces gredins et 
adressées à différentes personnes. 

L'année passée, M. Soldan, alors chef du dé­
partement de justice et police, délégué au con­
grès de Madrid, profita de son séjour en Es­
pagne pour recueillir des informations à ce su­
jet. On nous dit qu'il pût se convaincre qu'il 
n'était pas possible d'obtenir une répression. 
La police espagnole se retranche derrière le 
motif que le délit est consommé hors d'Espa­
gne pour s'abstenir de toute poursuite sérieuse. 
C'est vraiment regrettable. Les prouesses de 
cette bande d'escrocs causent un tort réel au 
nom espagnol et il y aurait tout intérêt pour 
ce pays à rechercher activement les coupa­
bles. 

Nous pouvons donner comme authentique le 
fait suivant : Il y a quelques années, alléché par 
les promesses de ces hidalgos, un brave suisse 
romand fit le voyage de Madrid. Le rendez-
vous assigné était dans le voisinage de l'Escurial. 
C'est là que notre brave homme remet à l'es­
croc les 6000 francs stipulés pour obtenir les 
détails sur l'emplacement du trésor. L'escroc 
s'éloigne. Au même instant, le Suisse s'aperçoit 
qu'il n'a livré que 5000 fr. Un billet de mille 
est resté dans sa poche. Dans son honnêteté, il 
rappelle le filou, il veut tenir jusqu'au bout ses 
engagements et lui donner son dernier billet. 
Grande est sa surprise, quand il voit l'Espagnol 
imiter le chien de Jean Nivelle et détaler de 
toute la vitesse de ses jambes. 

Très intrigué et un peu inquiet, notre com­
patriote s'adresse au consul général suisse à 
Madrid, M. Lardet. Félicitez-vous, lui dit ce 
dernier, de n'avoir perdu que 5000 fr. au lieu 
de 6000. Au moins vous reste-t-il de quoi re­
tourner chez vous. 

Nous croyons devoir reproduire ces détails 
très caractéristiques, la publicité donnée par la 
presse étant le seul moyen dont on dispose 
pour empêcher le succès trop répété des tenta­
tives de ces escrocs. (Bévue) 

I V E C R O I O G I Ë . 

Orsières, le 25 août 1891. 
Dimanche dernier, le Conseil municipal 

d'Orsières en corps, une foule de parents et 
d'amis accompagnaient à sa dernière demeure 
la dépouille mortelle de M. Pierre Joseph Ihé-
taz, ancien vice-président de la commune d'Or­
sières. Notre ami, dont nous ressentons vive-

rée de Mexico. 
Le premier coup d'œil que m'offrit la réunion 

ne me fit pas regretter d'avoir suivi mon petit 
officier. 

Les gens qui la composaient portaient un ca­
chet de Bohême et offraient un pittoresque de 
costumes et de tournures, capable de donner à 
un savant et lourd naturaliste l'idée d'écrire un 
article de genre. 

La pauvreté et les guenilles y vivaient dans 
la meilleure intelligence avec le luxe, les bro­
deries d'or et les manteaux de velours ; une jeu­
nesse précoce y coudoyait en égale la vieillesse 
blanchie dans le crime; et le jeu, ce roi absolu 
et fantasque, courbait sous une même loi tous 
ces sujets indomptables qui devaient méconnaî­
tre si souvent les lois de la société. 

Le lieu de la réunion se composait de trois 
grandes pièces plus longues que larges, dont 
les plafonds, éloignés à peine de sept à huit pieds 
du sol, condensaient en un nuage épais la fumée 
produite par deux ou trois cents cigares ou ci­
garettes; l'ameublement consistait en une tren­
taine de tables serrées les unes contre les autres, 
qui servaient aux joueurs à poser leurs cartons 
de loto. 

(A mivre) 



ment la perte, et dont nous regrettons profon­
dément le départ prématuré fut un homme bon 
et modeste, un excellent citoyen. Entré au ser­
vice communal comme garde-forestier, il fut 
élu ensuite conseiller et vice-président de la 
commune d'Orsières en 1876, fonctions qu'il a 
occupées sans interruption jusqu'en juin 1889, 
époque à laquelle il dut donner sa démission, 
gravement atteint par la maladie qui l'a con­
duit au tombeau. Il laisse à sa nombreuse et 
jeune famille le souvenir d'un bon père, à ses 
amis celui d'un attachement profond et dévoué, 
à tous celui d'un homme serviable, conciliant 
et d'un administrateur intègre. En lui adres­
sant au bord de la fosse un dernier adieu, muet 
et douloureux, bien des yeux amis se sont rem­
plis de larmes. Puissent ceux qui l'on connu et 
aimé se souvenir de lui en reportant sur sa 
famille une partie au moins de l'affection qu'il 
leur avait inspirée et qu'il méritait si bien ! 
Que sa famille durement éprouvée reçoive ici 
l'expression de toute la part que nous prenons 
à sa douleur, qui est la nôtre. T. 

Nouvelles des Cantons 
BERNE. — M. Iseli, horloger, à Bienne, un 

des blessés de Zollikofen, est mort, ce qui porte 
à 19 le nombre des victimes. 

BALE. — D'après VAllgemeine Zeitung, 
c'est un Suisse qui gagne le gros lot de 600 
mille fr. de l'emprunt des chemins de fer turcs 
4 %. L'obligation avait été vendue par une 
banque de Bâle. 

Nouvelles Etrangères. 
Monaco 

Jeux de hasard. — Le contrat accordant à 
M. Blanc le droit d'exploiter les jeux de Mo­
naco expirera le 16 avril prochain, et le prince 
de Monaco, écrit-on de Vienne, a nettement 
refusé le renouvellement du contrat. 

En désespoir de cause, MM. Blanc et O se 
sont adresses au prince de Liechtenstein et lui 
ont oSert une rente de 10 millions de francs, 
plus toutes les contributions de l'Etat et l'en­
tretien de ses troupes, contre l'autorisation 
d'ouvrir leur boutique de roulette et du tren-
te-et-quarante dans la petite ville de Vaduz, 
capitale de la principauté de Liechtenstein. 

Il est certain d'avance, affirment les jour­
naux de Vienne, que le prince Johann de Liech­
tenstein enverra Blanc promener, comme il l'a 
déjà fait il y a quinze ans, lorsqu'ils lui firent 
une proposition analogue. 

La décision du prince de Monaco d'en finir 
avec les jeux est due surtout à sa femme. 

Autriche-Hongrie. 
Les détails au sujet d'une catastrophe arri­

vée à Kollmann, station du chemin de fer du 
Tyrol, de Botzen à Brexen, sont effrayants. 

C'est vers minuit, dans la nuit du 18 qu'un 
orage éclata dans la vallée. Le torrent de la 
Gander, gonflé subitement, se précipita, impé­
tueux, contre le village ; il détruisit 800 mè­
tres de voie ferrée, il renversa une vingtaine 
de maisons. 

Le premier désastre eut lieu au moulin, qui 
fut emporté par une masse d'eau et de boue ; 
la meunière, deux domestiques et cinq enfants 
périrent. Il y a en tout 41 disparus ; les corps 
ont été emportés jusqu'à l'Adige, et cette se­
maine encore, on relevait sur ses rives, près 
d'Ala, une dizaine de corps. 

Les troupes du génie et des chasseurs ty­
roliens se sont rendus sur les lieux pour réta­
blir la circulation. 

— Les journaux viennois consacrent des 

colonnes entières aux crime commis par Franz 
Schneider et sa femme. -—--

Le Confédéré a relaté, il y a quelques jours 
l'arrestation de ce sinistre couple. — Il 
est vraiment stupéfiant que ces assassins aient 
pu, à l'époque où nous vivons, jouir jusqu'à ce 
jour de l'impunité. 

Quatre crimes sont déjà relevés à la charge 
de ces grands coupables. Le 26 mai, Schnei­
der a attiré dans le bois de Neulengbach une 
nommée Jeanne Stoiber, de Saint-Poelten, et 
a essayé de l'étrangler après s'être renseigné 
sur l'endroit où se trouvaient déposés ses effets. 
Même tentative, compliquée d'un lâche attentat, 
le 1er juin, contre Anne Djuris, une servante 
sortant d'un bureau de placement. 

La femme Schneider alla chercher le 2 juil­
let une servante, Marie Hottwiegner, dans un 
bureau de placement, et la conduisit dans le 
même bois, où elle fut assassinée. Les assas­
sins allèrent chercher son coffre ; ils s'étaient 
munis d'une lettre faussement attribuée à la 
victime. Le cadavre fut retrouvé le 20 et les 
coupables furent arrêtés après avoir cherché à 
vendre les vêtements chez des fripiers. Dans 
l'entretemps ils avaient encore accompagné 
dans un nouveau service une fille Frédérique 
Zouater, qui n'a pas reparu. 

Plusieurs autres servantes ayant disparu sans 
laisser de traces, des recherches sont faites 
dans tous les bois environnants. Des renforts 
de gendarmerie ont dû être requis. 

Dans leurs excursions, les époux Schneider 
se faisaient passer comme étant frère et sœur. 
Un jour, Schneider proposa sérieusement à un 
négociant d'épouser sa préfendue sœur, lui ga-
gantissant vingt-cinq mille florins de dot ! Un 
autre jour, il voulut attirer dans le bois de Neu­
lengbach un cabaretier pour lui indiquer un 
gisement d'or. 

Toute la population viennoise s'occupe de 
de ces lugubres découvertes, et la justice a or­
donné une enquête en vue de retrouver les tra­
ces des servantes qui n'ont plus donné de leurs 
nouvelles depuis deux ans... 

Allemagne. 
Le gouvernement allemand vient de rendre 

cinquante arrêtés d'expulsion. Outre les socia­
listes qui sont spécialement visés, ils paraît 
que quelques correspondants de journaux se 
trouvent inscrits sur la liste. 

Ital ie . 
Une rencontre de train a eu lieu mardi en 

Italie, à la gare de Casalechio entre un train 
de voyageurs venant de Florence et un train 
de marchandises venant de Bologne. Quelques 
voyageurs et un chauffeur ont été blessés. 

— Un rapport officiel dit que les récoltes en 
Italie sont bonnes ; le riz, le maïs, le froment 
se présentent bien ; le chanvre est douteux. 
Quant aux vins, ils donneront cette année un 
rendement extraordinaire. 

Des négociants français font actuellement 
dans la campagne romaine et les Pouilles de 
grands achats qui sont dirigés sur Marseille. 
Ils prétendent que ces achats ont lieu pour le 
compte du gouvernement français. 

Le Fopolo romano a reçu un télégramme de 
Palerme disant que pendant qu'il disait la messe 

j dans la chapelle particulière de la villa Mazza-
; rino. Don Guiseppe La Rosa, chapelain de la 
, comtesse de Mazzarino, tomba tout à coup en 
\ proie à des convulsions et à de violentes dou-
I leurs d'estomac. Le chapelain venait d'être 
1 empoisonné par l'eau du sacrifice, que l'on 

avait additionné de sublimé corrosif. 
L'assassin n'a pas laissé de traces. Don La 

Rosa est moi t. 

La foudre sur une église. — Pendant le 
dernier orage, la foudre est tombée sur l'église 
de Toualis, hameau de la commune de Comé-
gliano, pendant qu'un prêtre enseignait le ca­
téchisme. 

Trois femmes ont été tuées. 
Et la fameuse théorie du doigt de Dieu ? 

Amérique. 
Les troupes de Balmaceda et celles des con­

gressistes ont engagé une lutte désespérée, le 
24 août, en vue de Valparaiso. Vingt mille 
hommes ont été engagés. On compte trois mille 
morts ou blessés. 

Une dépêche de Valparaiso dit que l'attaque 
des congressistes contre les positions de M. 
Balmaceda aurait échoué. M. Balmaceda a or­
donné aux troupes de la province de Valparaiso 
de se concentrer à Santiago. II prescrit à 4000 
hommes de Conquimbo de marcher sur Ique-
nique. 

— Une dépêche de San-Francisco annonce 
qu'un train de la Société du Greenwood Rail-
way, composé d'une locomotive et de 22 wa­
gons chargés de marchandises, qui roulait le 
long de l'Océan Pacifique, a déraillé et est 
tombé dans la mer d'une hauteur de cinquante 
pieds. Le machiniste'et le chauffeur ont pu sau­
ter de la machine, ils sont tous deux griève­
ment blessés. 

Faits divers. 
Drame horrible. — Un paysan du village de 

Saponara Villafranca, près de Messine, s'étant 

Préférable à la Fortune 
Mesdames,^ ne restez jamais indifférentes 
A l'attrait naturel du Congo si vanté ; 
Ce précieux savon vous fait mieux que des rentes, 
Car il conserve en (leur votre chère beauté. 

Savonnerie Victor Vaissier, Paris. 
Vg- dép. F r a y e t S a u n i e r , 35, rue Tupin, Lyon 

Avis aux indigents, I 
Il est généralement connu, que l'année passée 

le pharmacien Rich. Brandt, Schaffhouse a ex­
pédié gratuitement plus de 20,000 boîtes de ses 
Pilules Suisses à des indigents ! 

Et toujours de nouveau Monsieur R. Brandt 
invite les pauvres souffrants à ce qu'ils s'adressent 
à lui pour recevoir ses Pilules Suisses qui se 
trouvent aujourd'hui en usage dans chaque fa­
mille comme le meilleur remède domestique. 

PAPIER À CIGARETTE 

PARIS-LYON-ANVERS 

La plus recherchée dans tout le monde 
(ont n douceur, solidité et pureté. 

Drap-Buclcskin, Milaine sur fil, Ttvilled pour 
habillements d'hommes à frs. 2. 75 le mètre (frs, 
1. 65 la demi aune) déca t i 135 cm de large, 
franco à domicile en tout métrage par Jelmoli 
et Cie à Zurich, Dépôt de Fabrique. 

F. S. Echantillon franco par retour. — Spé­
cialité en drap imperméable pour manteaux de 
pluie ; étoffe pour costumes Vélo. 

Voulez-vous être bien servi 
et éviter les nombreuses contrefaçons, lorsque 
vous avez besoin de faire une cure fortifiante 
de Cognac ferrugineux ? Exigez dans les phar­
macies le Cognac Golliez à la marque des deux 
palmiers c'est le seul connu, apprécié et prescrit 
par les plus célèbres professeurs et médecins 
depuis 16 ans pour combattre l'anémie la faiblesse 
etc. C'est le seul qui a été récompensé par tous 
les Jurys internationaux des dernières exposi­
tions. 
Vente en gros : Pharm. Golliez, Morat et détaile 
dans toutes les pharmacies et bonnes drogueries 



aperçu que dès voleurs inconnus lui volaient 
ses melons,, résolut de monter la garde armé 
d'un fusil. L'autre soir arrivait au - village, de 
retour du service militaire, son fils qui, après 
avoir embrassé sa mère, courut faire une surr 
prise à son père. Celui-ci voyant dans l'obs­
curité se dessiner une ombre, crut que c'était 
le voleur ; il épaula le fusil et fit feu. Le pau­
vre jeune homme tomba foudroyé. Sa mère 
étant accourue, l'horrible drame fut expliqué. 
Le père, fou de douleur, se serait suicidé 
coup de fusil. 

d'un 

- - En raison du nombre croissant de filous 
de toute espèce qui exploitent ou cherchent à 
l'exploiter, la Banque de Londres a augmeDté 
son personnel d'un photographe chargé de pren­
dre en cachette le portrait de toute personne 
suspecte ou inconnue qui se présente à la caisse 
avec un chèque et qu'il est impossible de sou­
mettre à un interrogatoire minutieux. Le por­
trait se tire pendant que le client ramasse ses 
banknotes ou ses espèces sonnantes. S'il y a 
contestation, il est facile, grâce à un numéro, 
de retrouver la physionomie du filou. 

VARIÉTÉS 

Dernièrement, un monsieur Blanc épousait 
une demoiselle Bonnet. Il n'y a rien là de bien 
curieux ; mais voici que le frère de l'épouse 
devient le fiancé de la sœur de l'époux. En-
sorte que le jour des noces, il y avait dans la 
première voiture Bonnet-Blanc et Blanc-Bon­
net. 

Café de la Planta ;Dn consdl aux a s r i f u t a r s 
Pour conserver vos porcs mena-

Dimanclie, 30 Août cés Par le Rouget ou Feu Saint-

C _ _ , _ , _ . _ _ _ _ _ . _ - _ _ _ _ Antoine demandez, à la PHARMA-

ffl • 1 W t^ mC • £ fW* I Cm ZUM-OFFEN, à MONTHEY, 
\ J X^l \_J M-À M.m> M- I , e s gouttes préservatrices préparées 

selon la formule du Docteur Beck. 
donné p a r l a L Y R E de V e v e y C e s gouttes employées depuis piu-

à 2 heures de l'après-midi. — Entrée libre sieurs années déjà, jouissent d'une 
r efficacité incontestée. 

Chaque flacon est acompagné d'un 
prospectus avec mode d'emploi et 
divers renseignements utiles. 

Avis médical. 
D o c t e u r J n i l l e r a t à Lausanne, 1, 

rue Beau Séjour, (près du théâtre), de\retour. 
Maladies des oreilles et de la gorge. Con­

sultations de midi à 2 1(2 h. excepté le jeudi 
et le dimanche. 

Dartres . Catarrhe pulmonaire . 
Je vous remercie infiniment de în'avoir délivrée complètement par votre traitement par 

orrespondanece et vos remèdes inolTensifs de mes maux de 10 ans, savoir: des dartres hu­
mectantes et piquantes douleurs dans les reins, catarrhe pulmonaire, toux, expectorations 
teignantes, enrouement, courte haleine, points de la poitrine, anémie, fatigue, mal à la tète 
et taches au visage. Anelte Schiess à Einsiegeln près Scliwellbrunn. Pas de dérangement 
professionnel, 2500 guérison légalisées. Brochure gratuite S'adresser à la Policlinique privée. 
à Glaris. OMHÉHHinÉHBB^HnnBBnBBanRBBHHBHHI 

GAZETTE DE LAUSANNE 
Journal politiques ei litléïaire, paraissant six fois par semaine. 

Dès le 1er décembre 1890, la Gazette de Lausanne paraîtra DANS IN 
FORMAT AGGIIANDI, sans aucune augmentation du prix d'abonnement, qui 
reste ainsi fixé : 

Un an 6 mois 3 mois 
Suisse. . . . Fr . 20 10.50 5.50 
E t r a n g e r . . . . 36 18.50 9 50 

La Gazette de Lausanne est un des journaux les plus appréciés et les 
plus répendus de la Suisse ; elle offre à ses lecteurs un ensemble de 
renseignemenss complets, soit sur les affaires cantonales et fédérales, 
qu'elle suit avec un soin particulier et discute avec une entière indé­
pendance, soit sur la politique étrangère. Elle possède de nombreux cor­
respondants en Suisse et au dehors. Des lettres de Paris, de Berlin, de 
Rome, de Bruxelles, tiennent ses lecteurs au courant, non seulement 
des choses de la polititique, mais du mouvement artistique et littéraire. 
Feuilletons choisis des meilleurs romanciers. 

La Gazette de Lausanne voue un intérêt spécial aux questions écono­
miques, et publie, sur ces matières, des revues de M. Gonstaut BODEN-
HEIMER, qui jouisssent d'une grande autorité. Elle donne des articles 
littéraires originaux, de MM Philippe GODET, Edouard ROD, T. COMBE 
et D r

 CHÂTELAIN. Elle compte, parmi ses collaborateurs, M. Charles SE-
CRÉTAN, professeur à l'Université de Lausanne, et M. Ed. de PRESSENSÉ, 
sénateur, qui fait pour elle une revue bi mensuelle de la situation politique 
en France. Elle donne aussi des chroniques agricoles, scientifiques et 
militaires, rédigées par des plumes compétentes. Un service télégraphi­
que étendu et les bulletins des bourses de Paris, Genève et Lausanne 
complètent ses informations. 

Médaille d'Or 
à l'Exposition universelle, 

Paris 18S9. 
En vente dans tous les bons magasins 

d'épicerie. ( HS 65-53)3 
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Vin artificiel. 
J'envoie franco toutes gares suisses contre 
remboursement : 

Raisins secs 1ère qualité, sucre, airui que 
tous les autres articles pour la fabrication 
d'un bon vin qui n'est pas nuisible à la santé. 
Chaque envoi est accompagné d'un mode de 
fabrication, recommandé par l'expérience de 
bons agriculteurs. 

Le prix de i evient est de 15 fr. pour 100 
litres. 

Il est à recommander de fabriquer dès main­
tenant les provisions destinées pour le prin­
temps. 

OSCAR ROGGEN, à la Rive, MORAT. 

Crayon à détacher 
_ et 

Antifer 
de Buisson. 

Moyen le plus nouveau 
et reconnu le meilleur 

pour 
dter les taches. 

Répond entièrement 
a tout o* qu'on peut 

exiger de pareiUes 
préparations. 

Prix par carton seulement M oti. 
En Tente 4 

Rasoirs 
de confiauce 
Lunettes etc . 

de 3 et 5 fr. pièce 
chez JOS. ANTILLE, 

SION. S553 

-.' Aux fromagers 
et marchands de beurre 
On cherche des fournisseurs de 

beurre naturel et si possible frais. 
Sadr. à Joseph FELDER, 

Stadthofstrasse, Lucerne. 

Vacher 
On demande un jeune vacher ayant 
déjà de l'expérience et bien recom­
mandé. S'adr. à M. CH. GOLAZ, 
à Bex, canton de Vaud. 
a — — B U a f W I B P — O — M i a J B l P I — s — a ^ l ^ l » 

UOCTiJUil 

M. BOURCART 
Chirurgien-Accoucheur 

MOLARD 15, GENÈVE 
TRAITEMENT 

des maladies des femmes -par la 
méthode suédoise de 

Thiirc-Brandt 
Consultations de 10 à 12 heures, 

Jeudi excepté 
Policlinique publique 

Mercredi et Samedi. 
de 5 à 7 heures 

T é l é p h o n e 

Martigny-Ville : De Duingt, Pharm. centrale 
Dépôt général poar la Suisse : Paul Hartmann, 
pharm. à Steckborn. H.608S 

I 

!!0n peut gagner!! 
1. Par le placement facile d'un petit produit 
agricole. 

1500 à 2000 Fr. par an 
2. Par le placement agréablede divers utiles 
articles industriels très courants 

Fr. 5000 à 6000 par an 
3. Par un travail simple et sûr, garanti à cha­
que personne de la campagne 

Fr. 3000 à 41000 par an 
Renseignements nécessaires contre rem­

bourse nent de 85 cts lesquels sont rembour­
sés sur chaque première affaire par la maison 
Mochat-Bauer, aux Charbonnier 
rea (Suisse) H665S 

G. d'Angreville 
Chirurgien-Dentiste 

ST-MAURICE 
De retour du service militaire a 

repris ses consultations. 
Dents artificielles à 5 fr. Aurifica-

tions, plombages, extractions. 

AVIS AUX PÉCHEURS 
On achète des écrevisses, n'importe la 

quantité. GROBÉTY, Cafetior, 
Vallorbes (Vaud). 




